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Le combat de la prière

Pour ceux qui sont entrés sur ce che-
min de la prière, une épreuve appa-
raît souvent rapidement, celle du vide, 
du sentiment de ne rien faire, voire de 
l’ennui. 

Cette difficulté vient plus ou moins ra-
pidement et avec plus moins d’intensité. 
Mais de toute façon, et quelle qu’en soit 
la cause, elle vient toujours nous inter-
roger voire remettre en question notre 
engagement dans la prière. 

Le doute semble s’imposer à notre es-
prit : pourquoi prier ? Ne suis-je pas 
en pleine illusion ? Il y a tant d’autres 
choses à faire ? C’est à ce moment que 
nous devons être au clair avec ce qui 
est au fondement de notre prière. 

Si nous ne savons pas pourquoi 
nous prions, nous ne tiendrons 
pas dans ce combat de la prière. 
Quand rien ne se passe au niveau de 
notre sensibilité dans la prière, alors 
savoir prier ne serait-ce pas savoir at-
tendre dans la paix ? Et nous saurons 
attendre si nous savons d’où nous ve-
nons et où nous allons.

La place du désir dans la vie spi-
rituelle est fondamentale. Nous 
voyons dans les évangiles que Jésus in-
terroge souvent les personnes qu’il ren-
contre pour savoir quel est leur désir. 

Pour notre vie spirituelle, le Seigneur 
va s’appuyer sur nos capacités et nos 
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attentes pour nous éduquer, pour nous 
faire grandir dans la foi, la charité et 
l’espérance. 

Par exemple, lors de sa rencontre avec 
les premiers disciples, selon ce que nous 
rapporte saint Jean, Jésus les interroge 
sur leur attente, sur leur désir :
« Se retournant, Jésus vit qu’ils le sui-
vaient, et leur dit : ‘Que cherchez-vous ?’ 
Ils lui répondirent : ‘Rabbi – ce qui veut 
dire : Maître –, où demeures-tu ?’ » (Jn 1, 
38). ‘Que cherchez-vous ?’ : la réponse à 
cette question révèle l’intention des dis-
ciples ; ils veulent accompagner le Christ 
jusqu’au lieu où il demeure. 

Et dans la théologie de l’évangéliste 
Jean, ce terme renvoie au prologue écrit 
quelques versets plus haut. La demeure 
du Verbe, c’est la Trinité. 

La réponse du Christ invite les disciples 
à poursuivre la route à sa suite. Déjà, à 
l’invitation de Jean Baptiste, les deux 
disciples s’étaient mis en route, désor-
mais c’est le Christ qui en s’appuyant 
sur leur demande, sur leur désir, les 
invite à poursuivre la route à sa suite 
pour découvrir quelle est sa demeure. 

Les disciples ne se doutent pas jusqu’où 
va les mener cette suite du Christ. 
Ils veulent savoir où demeure Jé-
sus de Nazareth et ils vont être 
introduits dans la demeure du 
Verbe de Dieu, la Sainte Trinité.

Les désirs spirituels

À plusieurs reprises dans l’évangile, 
Jésus s’appuiera sur les demandes des 
disciples ou de toute autre personne 
pour leur offrir encore plus. 

Souvent les réponses ou les questions 
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naïves des interlocuteurs de Jésus ou-
vriront la porte à un trésor spirituel. 
Il interroge les désirs des personnes et 
Jésus les comble bien au-delà de leurs 
attentes. 

Ainsi, le désir, et quelquefois ce dé-
sir est très matériel, est sublimé 
par Jésus pour réaliser la voca-
tion plus profonde de son interlo-
cuteur. 

Les deux premiers disciples qui sui-
vront Jésus et qui voulaient savoir où il 
demeurait vont devenir les apôtres du 
Christ ressuscité. Aux foules, il donne 
le pain en le multipliant, et il leur pro-
pose le Pain de Vie. À la Samaritaine 
qui demande de l’eau, il promet l’Esprit 
Saint. Le salut apporté par Jésus 
comble et dépasse les attentes et 
les aspirations les plus profondes 
de l’homme.

L’Esprit Saint est présent dans nos 
cœurs, comme une nappe d’eau souter-
raine. Nous sommes créés à l’image et 
à la ressemblance divine et par la foi 
au Christ Jésus et par la vie sacramen-
telle, nous sommes établis comme fils 
et filles adoptifs de Dieu notre Père. 
Il y a en l’homme, et encore plus chez 
le chrétien, quelque chose qui dépasse 
l’homme : l’Esprit du Père et du Fils 
qui a été « répandu en nos cœurs » (cf. 
Rm 5,5). 

Et le fait d’avoir en nous des désirs spi-
rituels est un signe que nous sommes 
mus par l’Esprit Saint. Ce ne sont pas 
des désirs velléitaires, mais des signes 
de la présence de l’Esprit Saint en nous. 

Les désirs spirituels manifestent 
la présence de l’Esprit Saint dans 
nos cœurs, comme les nappes 
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d’eau à la surface de la terre sont 
le signe de la source cachée. 

Comme l’Esprit Saint est la vie de notre 
âme, nos désirs spirituels sont les mo-
teurs et le dynamisme de notre vie spi-
rituelle. Mais il nous faut reconnaître la 
véracité et la justesse de ses désirs. Com-
ment savoir si nos désirs sont vraiment 
les fruits de l’Esprit Saint?

Désirs humains et désir spirituels 
peuvent être mêlés : cela n’effraie pas 
Jésus et il sait partir de ce qu’il y a de 
meilleur en nous. 

Mais nous pouvons aussi savoir que cer-
tains désirs sont par nature les désirs 
mêmes de l’Esprit Saint en nos cœurs. 
Écoutons saint Paul nous le dire : 

« Je vous le dis : marchez sous la 
conduite de l’Esprit Saint, et vous ne 
risquerez pas de satisfaire les convoi-
tises de la chair. 
Car les tendances de la chair s’op-
posent à l’Esprit, et les tendances de 
l’Esprit s’opposent à la chair. En effet, 
il y a là un affrontement qui vous em-
pêche de faire tout ce que vous vou-
driez. (…)
Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, 
joie, paix, patience, bonté, bienveil-
lance, fidélité, douceur et maîtrise de 
soi. » (Ga 5, 16-23)

L’Esprit à l’œuvre dans nos désirs

Au long de notre vie, nous serons ame-
nés à purifier nos désirs pour laisser 
croître la présence de l’Esprit Saint qui 
nous fait vouloir ce que Dieu veut. 

Et nous laissons croître cette présence 
de l’Esprit Saint en étant fidèle au bon 
désir qui nous anime, comme ceux in-
diqués dans l’épître aux Galates.



Car à côté du désir qui est l’impul-
sion de notre marche à la suite du 
Christ, la persévérance dans ce 
pèlerinage est la condition de la 
réussite de notre vie spirituelle. 

Le désir détient un rôle primordial dans 
la pédagogie de Dieu pour nous mettre 
en route. Et le désir spirituel comme ex-
pression de la présence de l’Esprit Saint 
en nous est le fond sur lequel nous pou-
vons construire notre demeure inté-
rieure. Notre persévérance, c’est le temps 
que nous mettons pour cette construc-
tion.

Le désir spirituel est l’expression de l’Es-
prit Saint en nos cœurs, même le désir 
de la prière et la prière elle-même : « Et 
voici la preuve que vous êtes des fils : 
Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans 
nos cœurs, et cet Esprit crie ‘Abba !’, 
‘Père !’  » (Ga 4,6) et « bien plus, l’Esprit 
Saint vient au secours de notre faiblesse, 
car nous ne savons pas prier comme il 
faut. » (Rm 8,26)

Ainsi, vous comprenez qu’à proprement 
parler on n’apprend pas à prier ; on fait 
l’expérience à un moment ou un autre 
de cette action de l’Esprit Saint en nos 
cœurs qui nous fait comprendre ce que 
peut être la prière. 
Mais la prière en tant qu’œuvre de l’Es-
prit Saint, on ne peut se la donner à soi-
même ; on se dispose au don et à l’action 
de Dieu en nous. 

Le désir de la prière, comme tout 
désir spirituel, est déjà en partie 
l’œuvre de l’Esprit Saint en nous. 

C’est ce début d’union entre notre esprit 
et l’Esprit que le Christ nous a envoyé 
qui nous fait désirer la prière, qui nous 
fait nous tourner vers Dieu en l’appelant 
Père. 
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Toute prière de par son existence té-
moigne que l’Esprit s’est uni à notre es-
prit pour produire ce que nous appelons 
improprement ‘notre’ prière. 

Et même, saint Paul dans ses épîtres 
nous rappelle que nul ne peut dire que 
Jésus est Seigneur sans l’Esprit saint, ni 
ne peut dire que Dieu est Père sans ce 
même Esprit saint. 

Ainsi, toute prière est trinitaire et té-
moigne que les trois Personnes divines 
agissent en nous.

La réponse de la fidélité

Ainsi, il n’y a pas de différence de 
nature entre les grands saints et 
nous, pécheurs croyants. 

La différence se situe au niveau de la ma-
nifestation dans leur vie de l’œuvre de 
l’Esprit Saint. Ils ont laissé Dieu prendre 
possession de leur vie et de leur être ; 
nous, nous ne laissons à l’Esprit qu’une 
petite part. 

Fondamentalement, la présence de 
l’Esprit Saint est la même chez les 
saints que chez nous ; nous en res-
tons, nous, aux prémices, tandis que les 
saints récoltent des fruits abondants. 

Nous avons en nous l’Esprit Saint, par 
la foi et les sacrements, et sa présence 
se manifeste à nous par nos désirs spi-
rituels. 

L’enjeu spirituel devient donc de 
construire notre vie en fidélité aux 
dons reçus. Il ne s’agit donc pas de 
produire la prière à partir de rien, mais 
de laisser émerger et développer ce que 
nous avons déjà en nous. 
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Laisser émerger et développer signifie 
bien qu’une fois le don fait de l’Esprit, 
et nous l’avons tous, notre effort dans la 
prière se situe dans une durée, un déve-
loppement dans le temps. 

Il ne s’agit pas de créer quelque 
chose, ou d’attendre une venue ex-
térieure, mais de laisser se déve-
lopper un don déjà reçu. 

Laisser émerger et développer le don de 
l’Esprit Saint en nos cœurs, voilà notre 
travail spirituel. Et dans la prière, ce tra-
vail ressemble plus à une attente, 
une veille, qu’à des choses à faire.

L’attente est une attention amoureuse au 
don de Dieu, à sa présence. Il s’agit plus 
de lui laisser la place que de l’occuper 
nous-mêmes par notre activité. 

Conscient du mystère de notre commu-
nion intime avec le Seigneur, nous es-
saierons de nous mettre en situation 
d’écoute et de disponibilité.

Le recueillement, par différentes ma-
nières d’aborder la prière, tend non à 
s’occuper sans s’ennuyer pendant la 
prière, mais à s’ouvrir à ce qui nous est 
déjà présent.

L’attention amoureuse à celui qui est 
déjà présent, la disponibilité et l’écoute 
de la Parole de Dieu, c’est notre manière 
de veiller, d’attendre. 

Nous attendons parce que nous sommes 
dans un entre-deux, entre les dons déjà 
reçus et les promesses du Christ, et de-
vant nous la pleine réalisation de ces pro-
messes et de ces dons. Savoir prier, 
c’est donc savoir attendre.

Notre prière et notre vie spirituelle ne 
sont jamais si arides que nous ne puis-
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Le don de la persévérance

Il s’agit dès lors de ne pas se las-
ser, et spécialement de ne pas se 
lasser de ne pas savoir prier. 

La prière est le fruit, le début d’union 
entre notre esprit et le Saint-Esprit : nous 
ne pouvons donc nous le donner à nous-
mêmes. 

On peut se donner les moyens pour fa-
voriser cette union, mais on ne peut la 
créer de nous-mêmes. Prier comme ai-
mer, ce n’est pas un exercice de gymnas-
tique où il suffit de faire tel ou tel geste 
pour réaliser l’objectif. 

Prier comme aimer, c’est un don 
et une expérience de relations. On 
peut au mieux se disposer à la prière, 
mais non réaliser la prière, la commu-
nion. 
On se dispose à une rencontre, on veille 
sans se lasser, mais seul on ne réalise 
pas la rencontre. 

Ainsi, on ne peut pas se défaire de 
l’impression de ne pas savoir prier. 
Si on pense savoir prier, peut-être est-ce 

sions pas faire mémoire des dons reçus 
et de la connaissance du mystère ac-
quise.

Faire mémoire, l’anamnèse, est un acte 
religieux fondamental dans la tradition 
judéo-chrétienne. Notre attente, notre 
persévérance n’est jamais seulement un 
regard tourné vers l’avenir. 

Nous nous appuyons sur le pas-
sé, sur notre expérience et notre 
connaissance pour confirmer 
notre foi et notre espérance dans 
les biens à venir. 



le signe qu’on se donne sa propre prière 
plus qu’on ne la reçoit de l’Esprit Saint ? 

Et notre attente n’est pas une attente 
d’être satisfait à la fin du temps de prière, 
mais une attente de rencontre dont les 
conditions ne dépendent pas entière-
ment de nous. 

Nous ne savons pas prier parce que 
nous ne nous donnons pas la prière. 
C’est la manifestation de l’Esprit Saint 
en nos cœurs qui produit la prière vé-
ritable (cf. Rm 8,26). 

Nous nous lasserons de prier d’au-
tant plus vite que nous penserons 
pouvoir obtenir de nous-mêmes 
un résultat tangible.
Prier comme aimer est une ouverture 
de soi et un don de soi pour ne recevoir 
que l’autre. 

Ce qui dépend de nous, c’est l’ouver-
ture de nous-mêmes et le don de nous-
mêmes, mais non de forcer l’autre à la 
rencontre. 

De là, l’attitude du priant est celle de 
l’attente et de la veille persévérante 
avant d’être la joie de la rencontre. Du 
côté de l’homme, l’attitude de la prière, 
c’est l’attente elle-même. 

La rencontre aura bien lieu : nous en 
sommes sûrs car notre désir est le signe 
de cette présence déjà donnée de l’Esprit 
Saint en nous. Mais nous ne maîtrisons 
pas le temps et le lieu de la rencontre. La 
persévérance nous donnera ce que nous 
attendons (cf. Lc 11,9-13).  

Notre attente, notre persévérance, 
c’est ce que nous pouvons donner. 
Et nous nous appuyons sur les 
promesses de Dieu de réaliser son 
œuvre en nous comme nous nous 
appuyons sur les marques et les 



Fr. Antoine-Marie Leduc, 
ocd (couvent d’Avon)

• Pour vivre au mieux ce temps de l’at-
tente, quel est mon désir profond, ce que 
je voudrais recevoir du Seigneur ? 

• En quoi correspond-il au désir de 
Dieu sur moi ? 

• Est-ce que je vis paisiblement ce qui 
peut sembler être une absence de Dieu, 
son silence, dans une attitude d’of-
frande et d’espérance ? 

Pistes pour m’approprier 
la méditation

prémices de l’Esprit Saint en nos 
cœurs.

Ainsi, nous expérimentons dans le 
concret de notre prière que ce qui 
dépend de nous est de mettre en 
œuvre les attitudes filiales que 
Jésus nous a apprises : prendre le 
temps d’être tourné vers le Père, le re-
connaître comme Père, source de ma 
vie, recevoir sa Parole comme nour-
riture, lui redire ma confiance dans 
un acte de profonde reconnaissance 
et adoration, et tenir ainsi dans l’espé-
rance. 



Prier chaque jour de la semaine - 
Semaine 5

« Dieu est fidèle, lui qui vous a appelés à 
vivre en communion avec son Fils, Jésus Christ 
notre Seigneur. » (1Co 1,8-9) 

« Jésus, par la vie qu’Il répand, veut nous iden-
tifier à Lui, nous faire entrer dans la Trinité. Il 
y est comme Fils et nous y entrerons comme 
fils adoptifs par notre grâce. » (Bx P. Marie-Eugène, 

Inédits 1-5-66) 

Je laisse l’Esprit prier en moi ‘Abba, Père’ ; je 
suis le mouvement de la grâce qui me tourne 
vers le Père et je Le remercie.

Lundi 27 mars : Suivre 
 le mouvement de la Grâce
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« Celui qui m’a envoyé est avec moi ; il ne m’a 
pas laissé seul, parce que je fais toujours ce 
qui lui est agréable. » (Jn 8,29)

« Notre grâce filiale n’est éveillée, n’entre en 
action d’une façon continuelle, que grâce à 
ce sentiment de notre faiblesse. La pauvreté 
expérimentée à l’oraison, dans notre vie spiri-
tuelle au lieu de nous replier sur nous-mêmes, 
doit nous jeter vers le Bon-Dieu. » (Bx P. Marie-

Eugène, Inédits 10-6-59)

Quelle faiblesse puis-je présenter aujourd’hui 
au Seigneur ?

Mardi 28 mars :  
Espérer dans la faiblesse 



« Si donc le Fils vous rend libres, réellement 
vous serez libres.» (Jn 8,36)

« Quelle ne sera donc pas la joie de Dieu, 
lorsqu’Il trouvera une âme qui lui laisse toute 
liberté et en qui Il peut se répandre, selon la 
mesure qu’Il désire ! » (Bx P. Marie-Eugène, Je veux voir 

Dieu p.37)

Y-a-t-il des espaces dans ma vie qui ont besoin 
d’être libérés par Dieu ?

Mercredi 29 mars :  
Laisser la liberté à Dieu

« Si je me glorifie moi-même, ma gloire n’est 
rien ; c’est mon Père qui me glorifie, lui dont 
vous dites : “Il est notre Dieu”, alors que vous 
ne le connaissez pas. Moi, je le connais (…) et 
sa parole, je la garde. » (Jn 8, 54… 55)

« Notre Père qui êtes aux cieux. Ô mon Sei-
gneur, comme on voit que vous êtes le Père 
d’un tel Fils, et comme on voit que votre Fils 
est le fils d’un tel Père ! » (Sainte Thérèse d’Avila, Che-

min de perfection 27,1) 

Jésus, Tu es le Fils, réveille ma foi au plus intime 
de ma vie ; tourne-moi vers le Père !

Jeudi 30 mars : « Le Seigneur,  
c’est lui notre Dieu. » (Ps 104, 7a)
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« Le Prisonnier de Chillon »Eugène Delacroix 



« J’ai multiplié sous vos yeux les œuvres 
bonnes qui viennent du Père. (…) Or, celui que 
le Père a consacré et envoyé dans le monde, 
vous lui dites : “Tu blasphèmes”, parce que 
j’ai dit : “Je suis le Fils de Dieu”. » (Jn 10, 32b.36)

« Si tu veux que je te dise un mot de consola-
tion, regarde mon Fils, qui m’est si obéissant 
et soumis pour mon amour et qui est affligé, et 
tu entendras ce qu’il te répondra. » (Saint Jean de 

la Croix, Montée du Carmel II 22)

Je te regarde, Jésus, toi le Fils bien-aimé du 
Père, tu es là, « en butte à la contradiction »… 
Fais-moi vivre de ta prière filiale car c’est à toi,  
Père, que « j’ai remis ma cause. »

Vendredi 31 mars : « Tu as les paroles 
de la vie éternelle. » (Jn 6, 68) 

« Jésus allait mourir pour la nation ; et ce n’était 
pas seulement pour la nation, c’était afin de 
rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dis-
persés. » (Jn 11, 51-52)

« La souffrance acceptée et offerte fait de nous 
des sauveurs. ‘Sans effusion de sang, il n’y a pas 
de rachat.’ (He 9, 22). Et les occasions ne nous 
manquent pas. » (Père Jacques de Jésus)

Jésus, transforme ma vie en la tienne. Prends-
moi dans ta vie donnée, celle que tu reçois du 
Père pour répandre sa bonté sur tous.

Samedi 1er Avril : « Tu es mon Dieu,  
mes jours sont dans ta main. » (Ps 30, 6) 
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